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    Rues de Turin, ext. jour


    Le générique vient en surimpression durant la scène. Il n’y a pas de sons directs. La musique accompagne les images.


    1. Plan d’ensemble d’un trottoir qui longe un fleuve. La perspective est marquée par des lampadaires, tandis qu’un pont vient barrer l’arrière-plan.


    Giovanni (Alessandro Momo), un jeune homme en tenue de soldat, s’éloigne de nous. Il croise un homme accompagné d’un enfant, leur demande son chemin, et repart. Nous sommes en pleine après-midi et la chaleur a vidé les rues.


    Pano gauche/droite accompagnant Giovanni en plan américain, puis zoom arrière dans le mouvement, découvrant un parking que le jeune homme traverse. Un bus passe à l’arrière-plan.


    3. Plan d’ensemble d’une large avenue de la ville. L’arrière-plan est composé de jolies façades. L’immeuble du centre est surmonté d’une tour à deux étages.


    Tandis que sur le trottoir, Giovanni s’éloigne droite cadre sur la chaussée, un bus en fait autant gauche cadre.


    4. Zoom arrière accompagné d’un pano vers la droite qui part de Giovanni pour découvrir une grande place vide et plombée par le soleil, qu’il traverse.


    5. Pano droite/gauche en contre-plongée sur Giovanni qui passe devant une façade à la porte ornée de colonnes.


    6. Pano vers la droite sur Giovanni qui ôte son béret pour s’éponger le front, tout en marchant. Il se recoiffe et se dirige vers le centre d’une place vide. Bord cadre droit, des arcades longent la place.


    7. Plan d’ensemble sous les arcades, les colonnes à droite et le mur à gauche. La moitié de l’image est à l’ombre, tandis que l’autre baigne dans une lumière crue. Giovanni marche face caméra, entre ombre et lumière. Il est légèrement droite cadre, et se dirige vers le bord cadre gauche.


    8. Plan d’ensemble sous d’autres arcades. Cette fois-ci, les colonnes sont à droite et le mur à gauche. Giovanni, plus près, avance maintenant à l’ombre, toujours face caméra, mais en direction du bord cadre droit. Pano gauche/droite pour le suivre jusque devant un magasin où il s’arrête.


    À présent en plan rapproché, de dos, il profite du reflet de la vitre pour rajuster son béret. Zoom arrière. Il aperçoit un mannequin de cire en uniforme dans la vitrine. Il le salue prestement et s’en va.


    9. Pano vers la gauche sur lui en plan rapproché, accompagné d’un zoom arrière. Il passe devant un homme qui lit dans l’encadrement d’une fenêtre, au rez-de-chaussée. Celui-ci tient d’une main un petit chien qui est assis sur le rebord. Le pano s’arrête quand Giovanni arrive devant l’entrée d’un immeuble cossu. Il vérifie l’adresse sur un bout de papier, sonne et entre. Zoom avant qui accompagne le jeune homme jusqu’à ce qu’il ferme la porte face caméra.

  


  
    Immeuble Fausto - int. jour


    10. Plan moyen en plongée sur Giovanni, face caméra et gauche cadre, qui monte les escaliers. Pano gauche/droite pour le suivre jusqu’à la porte, accompagné d’un léger travelling bas/haut. Il écrase sa cigarette à même le sol, et lui balance un coup de pied pour l’envoyer au loin. Il sonne à la porte et arrange sa tenue.

  


  
    Appartement Fausto, int. jour


    11. Plan moyen de l’appartement, depuis le vestibule, dont les portes ouvertes laissent entrevoir le salon dans la perspective. C’est un intérieur très bourgeois, de cuir et de bois, parquet au sol, et baigné dans une lumière chaude. La tante de Fausto, une vieille dame habillée de manière très bourgeoise, entre gauche cadre. Fin de la musique. Un pano gauche/droite l’accompagne jusqu’à la porte. Maintenant de dos, en plan rapproché, elle ouvre la porte sur Giovanni de trois quarts face.


    La tante


    Ah, bravo ! Vous êtes ponctuel.


    (Le jeune homme entre. La tante lui montre le paillasson)


    Essuyez-vous bien les pieds.


    (Giovanni ressort, s’essuie les pieds dos caméra, puis rentre. La tante ferme la porte. Pano droite/gauche accompagnant celle-ci suivie du jeune homme)


    Ponctuel ! Ça fait vraiment plaisir. Marchez sur la pointe des pieds, pour ne pas salir.


    Ils sortent gauche cadre, par la même porte d’où la tante était apparue.


    12. Pano droite/gauche en légère plongée sur elle qui entre dans la cuisine, suivie de Giovanni, de trois quarts en plan américain. La cuisine est composée d’un gros buffet en bois sur la droite et du réfrigérateur sur la gauche. Contre le mur du fond où divers accessoires sont suspendus se trouvent l’évier et un grand plan de travail, chargés de plusieurs ustensiles. Une table ronde est au centre de la pièce, sur laquelle est posé un plateau de fruits. Un lustre en verre et fer forgé pend au-dessus. Le pano droite/gauche accompagne maintenant uniquement la tante jusqu’au réfrigérateur.


    La tante


    Vous prendrez du café ? Grand dieux, vous êtes si jeune, quel est votre nom ?


    Elle ouvre le réfrigérateur qui semble bien garni et en sort une bouteille contenant du café froid.


    Giovanni


    Bertazzi, Giovanni.


    Pano gauche/droite en légère plongée accompagnant la tante qui se dirige vers le buffet, la bouteille dans la main droite.


    La tante


    Presque un enfant !


    (Le mouvement s’arrête devant le buffet dont la tante ouvre la porte vitrée pour prendre un verre. Au premier plan, cadré aux épaules et de dos, Giovanni, est assis à table)


    Je ne sais pas si un garçon si jeune... On vous a dit ce qu’il faut faire ?


    Giovanni


    Le commandant m’a tout expliqué.


    La tante, maintenant tournée vers Giovanni, verse du café dans le verre.


    La tante


    Je vous donne un café froid.


    (Se redressant et regardant Giovanni) 


    ou plutôt un petit Vermouth, une orangeade ?


    Giovanni


    Non, le café ça va. Je peux fumer ?


    Pano droite/gauche en légère plongée accompagnant la tante au réfrigérateur qu’elle ouvre et où elle remet la bouteille.


    La tante


    Je vous en prie. Fausto aussi, toujours la cigarette à la bouche.


    13. Plan rapproché de trois quarts dos sur Giovanni, en légère plongée, qui allume une cigarette avec des allumettes.


    La tante


    (Off)


    Pleins de vices, vous les hommes !


    14. Plan rapproché sur la tante devant le réfrigérateur, en légère contre-plongée.


    La tante


    Mais vous m’avez l’air d’un brave garçon.


    Début de pano gauche/droite amorçant le déplacement de la tante.


    15 idem 13. Giovanni est maintenant de trois quarts face, regardant la tante.


    La tante


    (Off)


    Vous êtes étudiant ?


    Giovanni


    Oui.


    La tante


    (Off)


    Bravo !


    16. Pano accompagnant la tante en plan taille jusqu’au buffet dont elle referme la porte.


    La tante


    Je suis sa tante. En fait, presque sa mère.


    (Fin du pano. Plan rapproché sur elle qui s’asseoit face à Giovanni, en amorce droite cadre, tandis qu’elle occupe la gauche du cadre)


    Voilà sept ans que je m’occupe de lui. Depuis l’accident, aux grandes manœuvres, en jouant avec une bombe. Je dis jouant, parce que les manœuvres, aujourd’hui...


    17. Plan serré face sur Giovanni qui souffle la fumée de sa cigarette.


    Giovanni


    Le commandant m’a dit.


    18 idem fin 16. Mais plus serré et plus dans l’axe. La tante lève un doigt sentencieux.


    La tante


    Un homme comme lui. Assez riche hein, oui oui riche ! Fort comme un lion...


    19 idem 17. Giovanni écoute attentivement tout en portant sa cigarette à la bouche.


    La tante


    (Off)


    Vif comme un poisson.


    20 idem 18. Raccord dans le mouvement du bras de Giovanni portant la cigarette à sa bouche.


    La tante


    (Joignant les mains)


    Et seul au monde.


    (Recadrage et pano gauche/droite sur la tante suivie de Giovanni qui quittent la pièce)


    Je viens juste de cirer, ne glissez pas !


    21. Plan moyen du couloir en perspective, richement agencé d’un canapé gauche cadre et d’un meuble en bois précieux, surmonté d’un vase droite cadre. Les deux personnages avancent côte à côte vers le premier plan, la tante à gauche, le jeune homme à droite.


    La tante


    Il n’est pas méchant, non. Mais il ne faut pas le contredire, ni discuter avec lui, et ne jamais l’appeler « capitaine ». Toujours et simplement « monsieur ».


    (Plan américain sur eux deux et pano droite/gauche qui les accompagne jusqu’à la porte. La tante, qui se tient devant, toque)


    Vous avez compris ?


    (Giovanni acquiesce. Tous deux sont maintenant de profil. La tante, appelant)


    On peut, Fausto ?


    Elle ouvre la porte.

  


  
    Chambre Fausto, int. jour


    22. Plan américain sur Giovanni dans l’encadrement de la porte, raccord sur l’ouverture de celle-ci. Il entre, fait un pas et s’arrête, maintenant en plan rapproché. La tante, qui est restée dehors, ferme la porte derrière lui. Pano droite/gauche pour accompagner Giovanni qui fait deux pas, s’arrête et salue en claquant des talons.


    Giovanni


    Soldat Bertazzi, service santé, à vos ordres.


    Le jeune homme ne bouge pas, tandis que le pano continue, accompagné d’un léger travelling arrière, permettant de découvrir la pièce en plan moyen. Fausto (Vittorio Gassman) est assis au fond de la pièce bord cadre gauche, près de la fenêtre qui laisse entrer la lumière. Il est en chemise, ouverte, et porte des lunettes et un gant noir. Giovanni n’est plus dans le cadre. La chambre de Fausto est richement meublée, dans le même style que le reste de l’appartement. Il y a une table basse au centre, surmontée d’une statue en cristal. Les murs sont chargés, en avant plan sur la gauche un bureau et deux fauteuils, tandis qu’au fond, Fausto est assis entre un poste de télévision et une table de nuit supportant une lampe, devant la fenêtre. Il prend une canne, et fait signe à Giovanni de venir s’asseoir sur la chaise, près de lui.


    Fausto


    Assieds-toi là !


    Giovanni entre dans le cadre de dos et vient s’asseoir sur la chaise proposée.


    Fausto


    Ton nom ne m’intéresse pas, quel est ton prénom ?


    Giovanni


    Giovanni.


    Fausto


    Bon, je t’appellerai « Ciccio ».


    23. Plan rapproché sur Giovanni qui regarde droite cadre, en direction de Fausto. Il fait une grimace résignée.


    Fausto


    (Off)


    Comme les deux autres.


    24. Plan rapproché sur Fausto. Celui-ci regarde aussi droite cadre, donnant l’impression que l’axe est sauté mais il n’en est rien. Fausto est aveugle, et n’est pas tourné vers Giovanni.


    Fausto


    Je les ai toujours appelés « Ciccio ». Si ça ne te plaît pas, dis-le, ça ne changera rien.


    25 idem 23. Giovanni fait un signe de la tête.


    Giovanni


    Non non, Ciccio est un beau nom !


    26. Plan serré sur les mains de Fausto. La gauche, gantée de noir, est factice. De la droite, il rabat la manche de sa chemise sur l’autre main. Pano droite/gauche accompagnant la main droite qui prend un cigarette d’un paquet posé sur la table, à côté de la canne. Suite du pano ascendant gauche/droite, suivant la main jusqu’au visage de Fausto qui porte la cigarette à ses lèvres. Fin du mouvement sur un plan rapproché de Fausto, plus serré que le 2 Il allume la cigarette avec un briquet.


    27 idem 25. Giovanni observe attentivement.


    28 idem fin 26. Fausto finit d’allumer sa cigarette et pose le briquet sur la table (hors champ). Il tire une bouffée, se saisit de ses lunettes et les enlève. Zoom avant jusqu’à un plan très serré sur lui. On remarque ses yeux sans vie, des cicatrices autour qui témoignent de l’accident. Il envoie en même temps de la fumée qui voile un peu son visage.


    29 idem 27. Giovanni est impressionné.


    30 idem fin 28. Fausto reste immobile.


    31 idem 29. Giovanni approche légèrement la tête et observe attentivement.


    32 idem 30. Fausto attend encore un peu avant de parler.


    Fausto


    Alors, Ciccio ?


    33 idem 31. Giovanni est surpris.


    Giovanni


    À vos ordres !


    34 idem 32. Fausto a le visage toujours de marbre.


    Fausto


    Non, avec moi, oublie que tu es militaire.


    Giovanni


    (Off)


    Oui, monsieur.


    Fausto


    Tu sais marcher ?


    35 idem 33. Sur Giovanni, les yeux encore écarquillés.


    Giovanni


    Oui, je marche !


    Fausto


    (Off)


    Tu en es sûr ?


    Giovanni


    Je pense !


    36 idem 34. Le visage de Fausto reprend vie.


    Fausto


    Magnifique ! Nous avons un Ciccio qui pense !


    (Sourire très léger)


    Ha !


    Il porte sa cigarette à la bouche.


    37 idem 35. Giovanni baisse les yeux puis les relève.


    38. Plan moyen sur Fausto de trois quarts face, qui se lève de son fauteuil. Giovanni est de dos, au premier plan à droite. Pano droite/gauche suivant Fausto qui se dirige vers l’autre coin de la pièce Il passe devant le bureau, puis devant son grand lit en bois sculpté que l’on n’avait pas encore vu.


    Fausto


    Un Ciccio penseur ! Désormais, il est interdit de penser.


    Giovanni


    (Off)


    Comme il vous plaira.


    Fausto


    Et pendant sept jours, seulement nous tolérer.


    (Il s’arrête devant la table de nuit et se sert à boire. Fin du mouvement. Fausto est maintenant en plan pied)


    Sept jours : cinq plus deux.


    39. Plan moyen sur Giovanni, assis droite cadre et de trois quarts face.


    Fausto


    (Off)


    Et marcher au trot. Vu ?


    Giovanni


    Vu !


    40 suite fin 38. Fausto se tourne face caméra et porte le verre à ses lèvres.


    Fausto


    Demain, départ à 7 heures.


    (Il boit une gorgée)


    Gênes - Rome - Naples. Tu connais ?


    41 idem 3.


    Giovanni


    Pas Naples. Je ne savais pas...


    42 suite 40. Pano gauche/droite suivant Fausto qui retourne à son fauteuil.


    Giovanni


    (Off)


    ... qu’on s’arrêtait à Gênes et à Rome.


    Fausto


    (Arrivant devant Giovanni)


    Pourquoi ? Qui a dit qu’on s’arrêtait ? Seule­ment si ça me chante.


    (Miaulement d’un chat)


    Voilà le baron !


    43. Plan serré en plongée sur le chat, aux pieds de Fausto qui se baisse. Sa main invalide rentre dans le champ et frotte le chat.


    Fausto


    (Off)


    Six ans, castré, il me hait. Il essaie de me faire trébucher mais ça ne lui réussit jamais.


    (Pano vers le haut sur Fausto jusqu’au plan rapproché. Il porte le verre à ses lèvres, boit de nouveau, se tourne pour poser le verre, puis saisit de sa canne hors champ. Le bout de celle-ci traverse le champ)


    Sale castré, assassin. Je l’insulte et il me hait.


    (Il se tourne face caméra et joue de sa canne)


    Debout !


    44. Plan rapproché sur Fausto gauche cadre dos caméra, Giovanni au bas du cadre à droite.


    Fausto


    Allons, lève-toi !


    (Le jeune homme se lève tandis que Fausto approche sa canne de lui qui baisse la tête. Fausto le mesure du bout de sa canne)


    Mais tu es petit, malédiction ! À peine un nain !


    45. Plan rapproché sur Fausto de trois quarts face gauche cadre.


    Fausto


    Jambes courtes, hein !


    46 suite 44. Giovanni se pousse pour éviter la canne qui s’agite autour de ses jambes. Pano gauche/droite suivant les mouvements de Fausto.


    Fausto


    Bon, essayons. Viens.


    Il se dirige vers la porte, suivi de très près par Giovanni. Fausto ouvre et s’engage dans le couloir.

  


  
    Couloir, int. jour


    47. Plan d’ensemble. Les deux hommes apparaissent gauche cadre, dans le fond. Ils viennent face caméra face cadre, Fausto à gauche, Giovanni à droite.


    Fausto


    Par ici, prends-moi le bras, léger.


    (Giovanni s’exécute)


    Sans serrer, une pression suffit. Marche ! J’ai dit : marche. Accélère, attention à la console. Oh, tu te crois où, à des funérailles ?


    (Léger recadrage haut/bas sur les deux personnages qui sont en plan pied)


    Halte ! À gauche !


    Les deux hommes pivotent.


    48. Raccord dans le mouvement depuis le milieu du couloir. Les deux hommes sont à nouveau face caméra en plan moyen.


    Fausto


    Demi-tour, avance !


    (Giovanni change de côté, et passe à la droite de Fausto)


    Quoi, tu as peur d’abîmer le sol ?


    (Ils avancent vers le premier plan et la gauche du cadre)


    Tu dois planter le talon dans la cire !


    Fausto tape du talon et appuie sa démonstration d’un coup de canne. Gauche cadre, la tante entrouvre sa porte donnant sur le couloir.


    49. Plan rapproché sur elle. Le battant de la porte occulte la droite du cadre, ne laissant dans la lumière que la gauche du cadre, occupée par la tante.


    Fausto


    (Off)


    Et foutons-nous de cette folle maniaque !


    La tante a une mimique de désapprobation.


    50 suite 48. Fausto gesticule pour que Giovanni le lâche. Sur le côté droit, la tante écoute toujours, tenant sa porte entrouverte.


    Fausto


    Pas sur la main de bois, plus haut !


    (Ils avancent, précédés d’un travelling arrière, un peu brusque au départ, puis qui se stabilise)


    Gamin, tu dois synchroniser tes pas comme une horloge.


    (Fausto se dégage. Léger pano droite/gauche l’accompagnant, suivi de Giovanni, regagnant la chambre)


    Allez va, ça suffit !

  


  
    Chambre Fausto, int. jour


    51. Plan moyen récupérant les deux hommes et pano gauche/droite accompagnant Fausto qui jette sa canne sur le lit, se dirige vers la table de nuit et se saisit de la bouteille de whisky. Giovanni attend, trois pas derrière lui.


    Fausto


    Et ne laisse pas errer ton cerveau. On pense assis, d’accord ?


    Giovanni


    Oui, Monsieur.


    Fausto remplit un verre.


    Fausto


    Bois un whisky.


    Giovanni


    À vrai dire, je bois peu... même pas du tout.


    Fausto


    (Avançant, le verre tendu)


    Avec moi, tu boiras !


    (Pano droite/gauche sur Fausto qui regagne son fauteuil)


    Je t’engraisserai au whisky !


    (Il tend au passage le verre à Giovanni qui le prend et suit Fausto. Les deux hommes passent devant une armoire à glaces)


    Quand tu en auras assez, vide le reste...


    52. Plan rapproché sur Giovanni de trois quarts face. Il s’arrête et hume le verre de whisky.


    Fausto


    ... même dans ta poche, mais sans que je le sache !


    Mine de dégoût de Giovanni qui pose le verre sur un plateau posé sur la table basse.


    53. Gros plan raccord dans le mouvement sur sa main qui entre dans le champ et dépose le verre. Bruit de verre.


    54. Plan rapproché sur Fausto qui a entendu le bruit et se tourne face caméra.


    Fausto


    Halte ! Quoi, tu joues au plus fin ?


    (Pano droite/gauche l’accompagnant jusqu’à son fauteuil)


    Pas avec moi mon gars, jamais avec moi.


    (Il va pour s’asseoir mais le chat est là qui miaule)


    Maintenant tu vas... ah, Baron, tu es là !


    (Pano haut/bas accompagné d’un zoom avant, suivant Fausto qui prend le chat dans ses bras et s’assoit. Recadrage haut/bas plus marqué quand Fausto est assis. Caressant le chat)


    Tu vas boire et tu me rendras le verre vide.


    55 idem 52. Giovanni baisse la tête.


    Fausto


    (Off)


    Compris ?


    (Le jeune homme baisse la tête et reprend le verre)


    Un whisky de douze ans, tu plaisantes !


    (Giovanni boit une gorgée et fait la grimace. Off)


    Ça brûle ?


    Giovanni


    Non, monsieur.


    56 idem fin 54. Fausto continue de caresser le chat qui a parfois des miaulements d’agacement.


    Fausto


    Petit, tu ne sais pas marcher, mais tu ne pues pas. Tu bois ou non ?


    57 idem 55 Giovanni s’empresse de boire une nouvelle gorgée après avoir acquiescé.


    Giovanni


    Oui, monsieur.


    Fausto


    (Off)


    Bien. Ton prédécesseur sentait...


    58 idem 56. Fausto a toujours le regard planté dans le vide, droit devant lui.


    Fausto


    ... l’écurie et le minestrone réchauffé. Tu peux t’en aller. Demain matin...


    59 idem 57. Giovanni pose le verre.


    Fausto


    (Off)


    ... à 7 heures ici.


    (Giovanni salue et se dirige vers la porte. Fausto, off)


    Et sois à l’heure ! Lavé et repassé, vu ?


    Giovanni se retourne et salue énergiquement, faisant claquer ses bottes.


    Giovanni


    Oui, monsieur !


    Il sort.


    60. Plan serré de la tête du chat que la main valide de Fausto caresse délicatement.


    61. Plan rapproché plus serré que le 58, sur Fausto qui parle à son chat.


    Fausto


    Qu’en penses-tu, Baron ? Un peu couillon mais brave gosse.


    La tante


    (Off, au loin parlant à Giovanni)


    Vous n’avez pas eu peur, j’espère ? Vous verrez, il a l’air méchant mais c’est un brave homme. Il est bon.


    Fausto, qui a durci ses caresses, fait miauler le chat. Il imite le miaulement.


    Fausto


    Sale castré, assassin ! Ah ah ah ! Allez va !


    Il le balance. Zoom avant sur Fausto qui boit maintenant un verre de whisky. Il allume la télévision. On entend une musique entraînante jouée au piano. Le visage de Fausto s’est fermé.


    62. Plan serré du paysage qui défile à travers la vitre. Les arbres sont flous à cause de la vitesse du train. Zoom arrière et découverte de Fausto et Giovanni jusqu’au plan moyen. Assis face à face, près de la fenêtre, ils sont les seuls occupants du compartiment. Fausto, assis dans le sens de la marche, desserre son col et sort un mouchoir, tandis que Giovanni, toujours en tenue militaire, est plongé dans de la lecture. Fausto porte un costume gris, très élégant.


    Fausto


    (S’essuyant le visage de son mouchoir)


    Quel été ! Si seulement il pleuvait !


    (Giovanni lève la tête)


    La chaleur te gène, toi ?


    Giovanni


    Pas beaucoup.


    Fausto


    Ton père est paysan, je parie.


    Giovanni


    Mon père est employé.


    Fausto


    Alors, ton grand-père...


    Giovanni


    Il tenait une boutique.


    Fausto


    Alors, ton bisaïeul !


    Giovanni


    Non...


    Fausto


    (S’énervant)


    Ne discute pas !... Dis un peu, paysan, ma tante t’a dit de ne pas me contredire, ou c’est toi qui pense qu’il est juste d’avoir de la peine pour moi ?


    Giovanni


    Non, monsieur.


    Fausto


    Quoi, je ne te fais pas pitié ?


    63. Plan rapproché sur Giovanni de trois quarts face à droite. Il regarde Fausto, à gauche. Le bord cadre gauche est occupé par la vitre, où le paysage défile.


    Giovanni


    Ben, je ne sais pas monsieur, je dirais non.


    64. Plan rapproché sur Fausto, à gauche, le paysage bord cadre droit. Il a un léger sourire.


    Fausto


    Tu vois que tu es mou !


    Il s’envoie une rasade de whisky dans une fiole argentée.


    65 idem 63. Giovanni fait la moue, résigné. Il se replonge dans son livre, tourne une page.


    66 idem 64 Fausto finit de boire, et range la fiole dans sa poche intérieure.


    Fausto


    Tu as les cheveux noirs ?


    67 idem 65 Giovanni relève la tête.


    Giovanni


    Pas vraiment noirs, châtains.


    68 idem 66. Fausto continue la conversation d’un air sérieux.


    Fausto


    Tu as vu comme ils sont noirs, les miens ? Un corbeau ! Ça plaît aux femmes, pour elles ça fait jules.


    (Désignant ses cheveux)


    Dis, j’ai pas de cheveux blancs ?


    Il se penche en avant, tête baissée, pour montrer ses cheveux.


    69 idem 67. Giovanni se penche à son tour. Il regarde rapidement.


    Giovanni


    Non, non pas un seul.


    70 idem 68. Fausto s’adosse à son siège. La tête tournée sur le côté, il renifle à plusieurs reprises.


    Fausto


    Tu as senti ?


    71 idem 69. Giovanni fronce les sourcils.


    Giovanni


    Quoi ?


    72. Plan rapproché sur Fausto, maintenant droite cadre. Pano droite/gauche balayant la canne de Fausto, suspendue, et les sièges vides, jusqu’au couloir.


    Fausto


    Odeur de femelles !


    Deux jeunes femmes (une brune et une blonde), légèrement vêtues, portant de gros bagages, passent dans le couloir. Elles jettent un regard furtif dans le compartiment, avant de disparaître. Le train siffle.


    73 idem 62. Les deux hommes, penchés sur le côté vers le couloir, ont encore la tête tournée en direction des jeunes filles.


    Fausto


    (Très agité, parlant de la main)


    Eh comment elles étaient, dis-moi. Grandes, petites ? Jeunes sûrement ! Je reconnais l’odeur d’aisselle jeune ! Hein ?


    (Il envoie une gifle au hasard, devant lui, et rate Giovanni)


    Ciccio, parle bon sang, décris !


    Giovanni


    (Qui a reculé)


    Je ne sais pas, je ne les ai pas bien vues, mais elles étaient deux.


    Fausto


    (S’emportant)


    Mais où as-tu les yeux ?


    (Il s’adosse de nouveau)


    Tu aimes les femmes ou non ? Tu ne sais pas dire si un sein est en poire ou en pomme, si un cul est bas ou haut ?


    74 idem 70. Fausto est toujours énervé, mais sa voix est posée.


    Fausto


    Tu crois que je souffre de ne pas voir le soleil, ou la coupole de Saint-Pierre ? Le sexe, les cuisses, deux belles fesses : voilà la seule religion... la seule idée politique, la vraie patrie de l’Homme ! Tu as compris ?


    Il boit une nouvelle rasade.


    75 idem 71. Giovanni le regarde en silence.


    76 idem 73. Fausto pose fermement la fiole sur la tablette devant lui.


    Fausto


    Ferme-la.


    (Giovanni s’empresse de la reboucher. Revenant au sexe)


    La chatte !


    La conviction de Fausto fait sursauter Giovanni qui s’adosse prestement.


    Giovanni


    Oui, oui.


    Fausto


    Bois un coup.


    (Giovanni se penche en avant, prend la fiole, l’ouvre et, la tenant à deux mains, en boit une rasade. Se penchant vers lui)


    Viens ici !


    Le jeune homme s’approche tout en reposant la bouteille sur la tablette. Fausto le gifle. Giovanni recule, se protégeant de ses bras.


    77 idem 74. Fausto remet la fiole dans sa poche intérieure, et ricane.


    78 idem 75. Giovanni soupire.


    Giovanni


    (Off, se parlant à lui-même)


    Cinq plus deux, sept jours avec ce fou ! Je ne tiendrai pas le coup. Et Naples, pourquoi Naples ? Il ne pouvait pas s’arrêter à Gênes ?


    79. Plan serré du paysage, depuis la fenêtre. La verdure se transforme en bâtiments. On entre dans la ville.


    80 idem 77. Fausto sort sa montre à gousset et touche le cadran.


    Fausto


    On arrive. À Gênes, tu me feras le plaisir d’enlever l’uniforme.


    81 idem 78 Giovanni écoute Fausto.


    Fausto


    (Off)


    Tu as un costume civil ?


    Giovanni


    Non, monsieur.


    82 idem 80 Fausto acquiesce.


    Fausto


    Très bien, je t’en achèterai un. Je ne veux pas avoir l’air d’être à la charge de la patrie.


    Il sort un mouchoir et se tamponne la bouche et la barbe.


    83. Plan rapproché à l’épaule sur Giovanni. Il regarde par la fenêtre et se lève. Pano bas/haut, puis gauche/droite pour le suivre Giovanni qui se coiffe de son béret devant un petit miroir. Pano bas/haut, puis recadrage sur lui qui se saisit d’une valise visiblement lourde, et essaie de la descendre.



OEBPS/Images/cover.png
- pefonem
CINEMA :





